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IX 

Marquis de DION 

Dép ut 

on n pr tendu que le cél bre ndustr el étn t re 
le le à loU Le consu tnt on 1 ol t que Nou.s appor 
to 5 c avec une cane se mas fort suggesl vc 
:r ponse Ja preuve du contra ro La phrase est 
mo.rqu~c nu co n de t homme d nct.ion 

- A la quest on que vot s me posez sur les 
rapport:. de la France cL de l Allemagne JO 
con::. ùt:re qu tl sera t prématuré de répondre 
dt ne façon ou d une autre 

Le:. aeroplanes d ct quelques années se 
ronl. au po mt en t-ant qu mstruments de guer 
re Ces eng ns de dc:.truclton seront t.crr bles 

J attendrai ce mo ncnt pour donner mon 
opm on après a vou· enrrg slré les réflex ons 
qt e ce::. nouvelles mach mes de guerre auron\ 
sugg rées aux det x peuples 

• •• 
M Jules COMBARIEU 

chargé de cours a.u Collège de France 

C est mo ns une op n on o.nn!yl que qu un ré 
qu s tore contre cer a ns maux du moment, du 
,çOlé de 1 Allemo.-gne s toul que nous oiTre le sa 
vnnt h slor en de 1 art mus eni Ses cr L ques sont 
ù au~a.nt plus aulonsées q elles partent d n hom 
me qu a. longtemps vécu la v e de nos vo s ns 
ct qu les appréc e JUSte nent par ailleurs 

En 1888 1 éla s étt d ant à 1 Umversllé 
tic Berl n et une des choses qm me frappè 
rent dès mon arri\ée fut l apphcaL10n de beau 
coup de profe:,seurs à d re du mal de la Fran 
ce Mon professeur pr nc1pal éta t Ph Sp tt.a.. 
qm ense gna t 1 h slo re de la mus que sa 
... ant a.dm rable dune serén té bJenvclilanle 
ncapable dune pcrf1d e Tout autres éLa ent 

la plupart de ses collègue, 1 Je revo s encore 
1 n professeur à hŒto re auss1 dépla sant à 
1 œ 1 que mal embouché gros pet \ cagneux 
res,emblant comme le personnage décr t 
t.1 ns un conte d Hoffmann à une pomme ou 
un conv1ve facéheux a 1rait sculpté une car1 
..:at ure et qu 1 aura t ensu te plantée sur deux 
cure dents C éta t n anrc .tEg1d1 Cet 1Eg1dl ne 
nouva t pas ra re une conférence sans lâcher 
1 el que pla san ter c très lourde contre la Ré 

"olul on frança se o 1 contre Napoléon 1" 
\ llc rs une facél e qu ne manqua t ]a.ma1s 
~on effet., étatt la su vante le professeur ayan~ 
a c ter j('; nom dun de ses comoatr oles pro 
1 onç3 t cl abord Je nom correctement à 1 alle 
mande puiS JI aJouta t « Ou. bten comme 
dlScnt les Françats » et là 1 répéta t le 
nom en le déformant ce qu1 provoqua t un 
~ros 1 re dans tout laud to re {L honorable 
\1 L chLenberger de la Sorbonne fou rn t ma 
1 cre à cet allJcJsme germamque ) J at encore 
présent le souven r des leçons qm Curent fa1 
tes aprè:. la mort de l empereur le grand 
pere d 1 W llhelm act tel au lendema n de ce 
J:lfil.nd é\énement (les cocot~ de Derhn elles 
memes ava enL pris le deu 1) chaque prof es 
seur de 1 Un venstLé crut devotr commencer 
sa conférence par un éloge enllammé de 1 Al 
lemagne mt! ta re et un rappel brutal de nos 
f.iéfa tee:. 

Vo Cl un outrage - un outrage l.-Ubhc -
que J at encore sur le cœur Après vmgt et un 
ans JC na pas encore d géré ça Je n a1 pas 
entendu mo même le mot que je va1s c t.er 
tna s 1 nctdent rn a été raconté à 1 ambassade 
c:le Fra ce ParlSer Plat rn novembre t88S 
t>ar notre ambassadeur lu même M lier 
lleUc en 1 réscnce de témo ns qu1 sont encore 
,. vanls 

En mème temps que mo se trouva1t à 1 Uni 
\er, té de Rer! n 1 n autre je ne agrégé venu 
J o1,1r des études de géographes 1\1 Po rel 
(C est r-.1 Ernest Lav1sse qu 1 ava1t emoyé en 
\llemagnc pour donner acccsso rement des 

leçons au f ls de M Herbette) 
Po rel fralchement débarqué sur les bords 

)(' la ~pree entre au cours dun trl.os savant 
geographe 

-De quelle Un vers1té \enez vous 'l deman 
<le le professeur 

- L>e l Umvers1té de Nancv 
Et U\CC n sour red nrernale ron e devant 

~e<~. a 1d1leurs hab tuels 1 Allemand lance ceUe 
Je JI q e à notre compatr ote 

- \ancy ? c est une v1lle qut n appartae-:tl 
pas encore a l 4llema!Jne 

J a conser\e de mon séjour à Berl n 
l autre::. sou ven rs mo ns amers que ceux là 
\la ::. vous dev nez lad spo, ton d espr1t avec 
l Hl elle J aborde votre questwnna1re 

1 -La cullurc allemande et la cu \lure fran 
.en c:.c sont elles opposees ? Non el~,fs sont d1f 
f('rentcs Celle d fférencc est vs blti à tous les 
/cgr~s dans la salle à manger dun hôtel corn 

mr. dans un an ph ~héa.tre dUn vers té On a 
d t « La sc ence n a pas de patr e » Cela 
c<~.t sans douee vra des mathémat ques mas 
PJ::. <le ce que nous appelons dun terme 
mrxnct les sc~ences morales et polit ques 
t_;hacun lruva lie a sa man ère a\ec son go{U 
tl ~on or g na! té propres L tmllatwn fran 

abe a prodtnl en Allemagne des œuvres uau 
he maladrolles parfoiS n 1 cules l tmtta 

t on alli" 1ande a prodv t en France des œ~ 
t: es QUI ne valent pas davanlage 

ll - Les deux nat ons ont elles avantage à 
<::e m e x conl'lattre à "'e rn eux pénétrer ? 
- Cr.rtes pourvu que ce dés r tout naturel na 
bout~::.::.e pas trop soment aux md1scrét ons 
!ont se pla gna t récemn enL le géneral 0 

ct pour\ u que dans le doma ne a sc1enL h 
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{SuUe) 
D out de tous à commencer par \Oire 

r- (:'\ r n dont la gru t: ne ressemble pas ass z 
c Ile des autres hommes Il ne de rat pas dru! 

Jlt.: s se pern eUrent de 1 re P-resque nsolen 
n ni c mme Ile rat. alors qu l y o. près de lu 
!e no lad ~ st mntadr car Je vos ben mn n 

\en t o en est cette pau Te Grâce que 1 on a 
~ s "PU s son e n owssement de 1 autre 

1 1 l 1 nnt à son am le docteur 9;u 1 c me p<1 
o t pn;t tire benucoup p\u, sol de quelle 1 ne re 

lu ~ r ns mnl pour son propre compte de causer 
1 \ un n tlcc n tene7. ce mons eur Borda.t q 
nnul'l a (\ s vu pa sor 1 autre JOUr au bas du parc 

t d t la bon e figure rn sp rera t beu.ucoup 
con fla C!:' mas ou Vo)Ons ce n est pa.s na 

l rd celte !a on de se la S"'"r mourtr \ ous :1 
tes 

-Je d s ma chére que 'ous n ez auJourd 1 
des d6es fu èbres 

- E L en ou là 1 Et Je ne su s pas ln se le 
Je p t bn n ne sour t )amas et ne parte guère 
tl us souvent Il al a r tr ste te vous assure corn 
me u 1 condamné à mort 

Tony pAl t un peu IT'.a s ben \ le l plru.sa 1ta 
avec enJouement 

- 1\ftu re ùe ten péran ent. r en autre soyez 
sOre Vous '\'Oyez ben que Franço se 

- Oh celle c elle mc ra t encore plus i1e pe ne 
mec sa. fausse ga té- comme da lieurs 1 autre 
nose avec sa co néd1e dan oureuse ou cofl)é 
de \ous \OU3 rappelez ben l autre sor cc 
quona,u'l' 
'--Et qu \OUS a r~n!ie gné., 
- Non Je C1lmprends de mons ~n mons Et 

ln peur mo des cho;;<>r; aue Je ne comprends 
:'lt Tony 1 Tony Oh qu" J SOJrOols de au s 

t ri'!'IIJ tl >OUS po.ser 1 

LEQUEL DOIT PREVALOIR? 

que » le approcl ement ne se [asse pas au pret-
1 t dune conce tratwn en Allemagne de lOU 
tes les torees à rcclrtccs du travatl et de la 
pensee 1 n mal ère de haute cuHure comme 
en mal cre con n crc1ale les Allemands on~ 
une force d ex pans on et un goût d annexiOn 
dont no s devo ::. ous méf er Ils ont déJà 
creé la Weltaf ademte sorte de svnthèse (fa te 
à leur prof t) de to les les acadé11 es du mon 
do ( e fa t ma paru toujours gra' e comme 
symptume 

ur - L aven~ quo1 qu en d se V Ilugo 
dans un vers célèbre nous apparhent tt sera 
ce que nous toudrons qu 1l sott Quant au 
rapprochemenL pol 1 que JC le dés re e~ le 
cro s pm;, ble lor;:,que cerl.a ns obstacles gr!l 
ce a ta propagande- des hommes del le auronL 
été écarte::. Jo ]our - procham JO cro s -
ou elle se sera debarrassée dun mode de gou 
'ernem-e1 t suranné 1 Allemagne pourra pré 
tendre. à notre am1t é 

Rite na]] arltcnl pas cnco e aux tdees hbe 
raies q tc la France a lancées dans le monde 
71(11S elfe est cc lat lei lent d gne de s élever 
tusqu a elles ,., 

•• 
M Georges YVETOT 

n e noua 1 pa.rL ent paa d~t sout g er c 1 nté 
rét doc mc ta re c cept onne\ de cette réponse 
0 \ ~nore pas que les rn eux synd cal stes sonl 
par pr ne pe tost les à toul co tact a ec les 1m 
lieux bourgeo s La. !eltre qu après Ge mult pies 
1 és Lat ons lo "'e<:réta re de la 1 Méra1 on 1\:a o 
nale des Cu rs et Peaux s est -déc dé à nous éc ,re 
parallrn représentai e dun pû! t non négl gea 
ble de !op non our ère 

f - En ce qm concerne 1 eltte de la classe 
ouvr ère frança se Je crots que la culture 
Irançatse et la cu Hure allemande - c est.-à 
d re la menllhlé ouvr1Crc des ouvr ers fran 
çats ct des om r ers allemands -est tou le en 
faveur dL n accord franco allemand 

rr -Je cro , s ncèrement et J cs~ 1e que le 
prolél.ar at frança s con me le prolétar at al 
lemand onl lous deux le meme a\ an lage les 
memes fércb à se m1euK co na tre à se 
me x pénétrer J aJoute meme que les s~n 
d cal stes allemands cl les s} nd cal stes fra 1 
ça s sont ben près de sc ltcndre pour une 
act on co mm ne en réponse à ce nal com n 1 
que po rra t cire un no veau cor Il t franco 
allema 1d Jo m appu e po r ces aff rmat 01 s 
sur los dcrn crs résuHats tres n perlants ob 
tenus pendant la 6 Co férenc" 1 ternat onalc 
dos secréla res des orgamsmes centraux pour 
les d \erses nat ons adhérente, uu S nd cat 
mtCI nat on al 

La presse a nstru t ses lecteurs les fa ts 
tes plus sa liants de celle conférence Pour 
mémo1re Je rappelle que c est le déléëué d Al 
lemngne qu propo,a l ordre du JOUr de sol 
danlé et de sympatl e aux synd cal :,tes es 
pagnols \ancus dans leur tenlat ve de grc\c 
générale révolutionna re Cet ordre ùu JOur 
fut adqpté à 1 unan m té C est également le 
délégué d Allemagne qm au meet ng tm po 
c:.ant de la salle \\ agram déclara que las ou 
vr ers de France et d Allemagne n a'atent au 
cune r.uson de se ha'ir que s Je, ot 1 ers ca 
La lans a va ent opposé la greve genérale à la 
guerre du Maroc a plus forte ra son un con 
fi L franco allemand devra e tral:ner le, deux 
prolét.ar ats à 1 nsurrecl on et à la grè\ e gé 
né rate 

Da tres délégL és d \nglelerr dA nér 
que d Espagne cl Il.al c ont fa t des déclara 
llo 13 à pc pclls 1dent q es Tous ces de légués 
parla ent au nom de ncu[ m lltons de trava 1 
leurs organ sés 

Ill - L aven r que JC pré\O spot r le, rap 
ports de la l ran(;e c~ de 1 Allemagne c est 
q 1ls seronl surlout mf\ encés par lltl Lude 
des deux proléto.r ats J csL me que les guer "O:> 

dev endront m poss bles quand les ouvr ers 
auront su de pl s en plus mettre en 1 rat q e 
la ma.x me de la prem ère Internat onale 

Trava11leurs de lous Je, pa ~ un ssez 
\OUS 

C est quand l cltle ouvrtère aura ctabl• u:1 
rapproc1 ement econonuque entre les travatl 
leurs de France et d Allemagne que les hom 
mes qt 1 s occ tpcne de pohtlque ne cl ercl e 
ront pl 's nms auront trouvé le rapp oche 
ment poltttque 

Il nous fallrut des réponses d art stes et de co 
mM ens pour é~t.:tyer la sé ér té un peu néccs 
sa re de c ttc enquéta 

r.•.1 
Mme Suzanne DESPRt:.S 

l ém nentc !ragéd en ne fort go1ltée outre-Rh n 
nous écr t du bateau s-elour de sa tournée de 
Dakar 

Je reço s votre q est10nna re \Ot s voulez 
donc me fa re d re des Mt ses 

Nous sor ons demeurés nconsola.bles s la ben 
"e Unnce lé ge Ml a re de MUe C.mOLINE OrERO n 6 
lruL venue a notre secours Nous publ erons sa ré 
ponse procha emen• avec celles de plus eurs 
pe ntres et n us -c. en3 

(As ure) 
Henrl Guilbeaux et Jacaues Reboul 

C est à pa l r de ce JOUr que les nombreux mo 
dèles d 11 er robes el costumes seront end us à 
notté pr.;r; de leur \a\eur à Pars Ta lieur 3 rue 
du Lou re. Les dames a Séi"S s empresseràat de 
la re JPur choh: parm les mod les les plus a anta 
geu x. 

.._ m ben pet te cur cuse allez v 1 1\:e vous 
S nez tas 

- Non tl raqdrn t sort r d abord 
- Tout de su te? Avant dejeuner T 
- On ùt'JC ne n ou lon sc trou era Esl-ce 

qu on rcu~ l rendre 1 auto r 
- L auto 
Ton vs nrr ln g né 
- 1 nuto a o a 1 l en fi Nous ne 1 o. ons plus 

depws le mo s de n er Sé er n 1 a \ endue 
- Al Jlt elle d .!J!t a te nent 

ta né 
Ou un e nbarras d argent momen 

Elle d t nn vemeot 
- Conment se lat l qu un lomme s rche 

pu sse a r beso n d argent 
Pu <1 re enn.nt de su te il. son dëe 
- Eh ben no s 1rons à p ed Ou ou 1 faut 

marcher cour r Jo n lr~s lo n d Cl 

Q clq ICa nslnnts nprb ls parla ent "ans pré 
\en r personne en ]le n n d par m les cliem ns 
c e x d cl at "Il ers ou parro s Ion bu ln. l contre 
d ëno es S011ches ou des roca Iles moussues par 
m d ro tes enclles de ' rdure qu parro s Re 
resse1r .. cnt au po nt llo ous Je! cr 1 u conir., 1 au 
trc cœ r con! o cœur pu "' on "'au la t une sour 
ce on lon bat du s un champ d"' luzerne on dé 
~ ngola t un pr6 en quelques bonds on grap nat 
dans ne ' gno o tta L jeune on éta t fou On 
sc g ,a t lans celle course 1 bre à tro.Hrs 
cl an ps qu d ra des 1 cures Enfin Re ne cs 
so rncc déco rr e 1 ar 1 a il à bout d 1 ale ue dé 
<'lara qu elle élut lasse et quelle oura t ùe so f 
On se d r goa "'crs un 1 a n!:au de q a o 11 sons 
à cl c al sur la route bion le à cent pas dune mare 
aux grcno lies ou o. cc une ép ngle co rb e ct 
quelques f ls de le rubans roses Re ne ena t de 
tenter \n nen ent u cp che Une pe~ te ma son 
1 Inne\ c b tmtl ssa t un.c bra che de sap n La 
jeune fiJte en raina son com1 r~o:rnon ers cet 
obr du o ag ur Ils entrèrent lans"' une salle frat 
cl e ou crlc su JO ù n ou ne ne d sl nu o. b e 
' te quelques po r crs cl arg s de fru ts ""normes 
'cio tér. pr !s à se d tacler de 1 arbr dont ls 
ploya eut 1 s branches JU qu au sol 

Il) nva t dnns ln saire deux de ces lonnues ta 
bles ou les pr~ sons s nccvtent led manche" à co é 
des \err set des eux d cartes pendant la JOurnee 
Nil l're Un conso t afcur un eve! ::.te ta t <t 

s" <lans loml:o~ au com dune ile ce, tables L" 
front dans ses n a n., 1 pa rn s a t r Oécl ou sor. 
me Il r n le et Tony y p rent p nt garde 
lo t d ubord lb ::. nstnllcr nt [";rès de 1 nuire te 
bi~ ou t ne gro~r:t fil! so Rote et n! rn d e 
te.ur s rv t nollr ge~ill" d1 v n blanc no,., a 1 el 
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LA VILLE & LE MONDE 
CatTnet fJlondain 

D.f~DERILLES 

A va t quon ne parle ou plu\.Ot q on ne reparle plus 
du ro)al bro~ o q a t;usc t.6 le mort de Léopold Il 

pare t JU.Ste d adroe:;er un omma.ge de respect et de 
sympa h clJ. cc c qu dans tou~ ce monde n en est pas 
l!l no ns gnc 

1 a ut nommer l!l pr ncesse Jo se 1 
C RC n parle il. los r de son am de rencontre de 

ses cense !ers !lladro ts de son en curage s!.lspcct 
na s personne ne purlc de ses tenants et c e u ers 
pc -sonne ne \(1. ct~fend que des nvocuts en q etc d ono 
ru 'CS ou des fo rnlsse rs bons o.pô res pres5és d être 
payés 1 y e dans tout cc de p utO~ un re ent d nf 
fa res c~ de f nances un p11.rfu n le grandeu ou de 
roya té et c es~ pe l êt.re op ts tout e deu qùi <;on 
ven!l t aprês une tc le mort surtout après ne telle 

De Tanv lle 

une g lette du pa} s un fourto a quel Re ne n 
fur ~c par lo. r.ourse nt g und 1 o ne r 

L 1 ommc dons son co n ~orr nota t louJours JI 
ne rclevr\ a tête que tor~que la Je ne fIle >~sa t 
e nnt 1 lu s n éc ul de r2 anno Çê'l Tony 

quelle o.llu t eue II r des 1 o res dans te Ja 1 n et 
4u e le 1 c upr o te t 

Donc con u jela un rego. 1 s re le Pus ses 
Y<'U se perl 'Ont sur To y :t 1 fi a n on ent 
Aprcs cet <'Xamcn sans d scré o ct q pur t gê 
r cr fon~ 1 mpo t n se le n brusq c ent et sa. 

ançu la mn n tendue ers 1 am de ne e 
- Le comte ùe Cl nr. eux est cc pus ? Je ne 

pu s me t ompcr 
- ~lons cur ! gronda Ton} auss tot dressé et 

très pê. c 
-Quel cxlrnorl na re 1 n;:ard obsenn trnn 

qu Ile ncnt le c~ cl ste Je ne me sern s certa ne 
mPnt pas attendu mons c r de Cl an eu à '\O:.Js 
re!rQu er n celte 1 cure dans c s mulncrc cl au 
berge au rond dun pa}s perdu Je sus ben 
onrf1UOié de \OUS vo r 01 ous de ez ben e 
reconnaltrc O) ons L nspcctcur Jonas que 
\OUS a cz ben "'o lu ut ser à Pars dans '\Oirc 
C('rc\c ou 1 on o. a L tenté un can br olegc Cc 
ln 1 AUendez li ) a deux an, en ron Le cou 
pnble é n t un garçon do JCUX L arta re s est ar 
rnngêc tr s g cr semrmt grac ù vous Vous 
na Hz pas oulu q on am~ tlt !\le reconnu sscz 

ous a te nnl ? 
-Je ous reconnn s très b en mon"' cur Jona! 

b~lbu\ a. 1o y r tm ssnnt n PC u e sorte d-en -c 
de se ct r sur Il om ne cL de 1 lrnngler I\Irus le 

r.ol c <' C(tnr ln t tou o l'S le jeune 1 omme dans 
cs )CU t 1 1 t du e vox ou 1 y a at du rt 

cane 1cnt ct <le ln S) mpo.t e 
- On ous croyn t nort n ons eur de CI ar 

' eux c est c eux Ja fnc 1 tc a cc laquelle o en: 
t!'M'C tes gens J n ne e x o s rotrou .cr v f et 
ben portant certes J a conser é de vous un très 
bon sou en r C est très b P:r\ cc que ous avez fat 
po ce pau v e l a \:ole Il n) n o t pas eu d h sto re 
J squ alo s 1 n en nu ra peut elre plus amas II 
n retro !'.On en plo ct comn c 1 a cu !rès pe r 
Je cro s qu 1 se ( endra 1 anqu ne n a ntenant. Il 

oui> do t bea coup 
Tonl à son tour fixait mn ntenn.nt le pol cler 
- 'ous na ez JliiS autre cl ose u me dire mon 

seur Jonas ? 
- 1\. O'US ? Non mons e r de Cl arne tX 'A 

m01n"' aJO ln 1 1 en se grnllant le front. à moms 
q e \OU<~. pu !I.S ez mo donner des rensr' "nements 

t les sur e nf!a rc qu rn occupe et qu 0m amène 
dans la r~g on Je cberciP !Hlginez vous une 
n eur!' eril vCe tr. sa (nm Ue {>plor e p11r quelque 
rr s t le "' 1 etc r 

UNE SOLENNITÉ CHARITABLE 

Les Noces d'Arqcnt 
ù'nnc œuvre phtlanthropt@e 

M FaUtères presade la fete du 25" anruversrure 
de la « Bouchée de Pam 

Le prés lent de la Républ que n.ocompagné de 
M Ramon lou et du eo one Gr ac! e et a.ss sté de 
MM Em to Loubet LOOn Bourgeo sV v an Trow 
lot DuJardm Deaumelz LUp e du sous-chef du 
secrUiur at part cul er du p 'és dent du conseil re 
p ésentant M Dr and et du gén rat Dalste n a 
1 res dé h1er. après rn d à \o. Sorborme la cér6 
norue du v ngt-c nqu ème ann versa re de la fon 

dat on de 1 œu re de la. Bouchée de p'a n 
1ous les Pars ens conna ssent cette œuvre ad 

rn ro.ble qu dst ibuc annuellement qua.tre cent 
m Ile rat ons de pnm de soupe el de café en ses 
c nq éfeclo res où. o eXJge seulement de ceux qw 
S" prcsen\ent qu ls conso nment sur place 
M~ Hcnr Hobert n frut à cette occas on une confé 
renee sur le but p nt que et 1 ut 1 té soci!ùe de la 

Bouché de pa e ce fut pour les aas slants 
cr al rat que ù entendre ce mnltre de la. 

li a'\':l l d l cc ln 1 s com ne n sc mmruant 
li aJO ta 

- Je cl orel r o s 
snss nu. u lou o 
le toson c sc 

o su ncusc lu cu c \ ous e ! wticz pas ren 
con t:c sur ot e ro Le ? 

Et co c ro y fn sa t n f.:CStt!> 
- Ne OllS ft\c ez 1 fiS JC ra Stl le OUS v.oyez 

lonc que JC m occ pc ù la o s le de n fa tres ct 
que JC s s en l n e le nps de 1 stes ch .bien 
c est cu eux nn s Je nng c truc ces dcu:.: p s 
tes ne rn ne o t rnc c 1 ut ou d r o ns qu,. 
lune 10de au1ero11 e lcfildcluutre ~fn'J 
JC ba arde 

On en tenda t le r re le Re ne ùnns le Jard n. 
Je 1 a nrdc el JC ous eliens tand s que 

1 on ous reel ercl e 
Il cl angca de vot..'L une ro s en~re et d nt w 

b lcment grn c 
- lllo s cur de Cl .:tr\ <'U:t je dev ne qu il ne 

'\OUS a. Ulé nullement ngrénble de ne rencontrer 
Je sas les ra sons qu vous ont fa t qu !ter brus 
qUcmcnl Pn s Je 1 gnorc pas 'otre .trreuse JUs.. 
!ore le cc cie Lors rue ous a ez & IJVllllêu 
reux il ot e !o r on 1 o. 1 as cu pour 'ou.s cette 
1 tic dont" O'lls a' cz rn t bénéfic.er le pauvre da 
ble qlll vous do t 11 onneur et la v e et qu d ail 
Murs 1 e \OUS en a aucune gra tutle Je ne nm 
lrus ous d re q11e cette seule pel le cl ose J & 
de la SJmr aU e pour vous no seur de Cl ar 

eux 
En ce moment rcvena t Re ne a' cc son but n d~ 

fru ts quelle jeta. sur la table Ji tle nvn t fat a s 
un mouve cnl br squc s brusque qu une ne 
da Ile se dducha de so corsage ct tomba sur le 
sol a. ec u br11 t n 6ln Il IUC Le pol c er se pencha 
v vemcnt tnmussn ln p écelte ella rem til Re ne 

- 1\Jerc o s C'Ur 1 t ln JC ne file gent ment 
oh 1 ce n est r en q a l de la 'fileur s nplement 
une nCdrulle commU norl\1 ve dun Ml de coutur Il 
res ~la s tout de me e J aura. s é\ê MOU) ée de 
la. perdre 

fony appela l Ta fllle d auberge Il se 1 Ata de 
solder la dépense land s que ne ne enveloppa ~ les 
beaux f u ts dont elle compta t fa re la surpr se à 
Grace Co rune en sortant ls 1 assa ont de~ant 
Jonas le pol c1er IClll adressa un sour re Tony sa 
lua légèrement. 

- Vous conna ssez ce mons eur i1emanda Re 
ne lorsqu Ls eurent res:agné la route ? Pendant 
que Je eue na s mes fr ls, Je vous ru vus causer 
ensemble Même le n ons euro prononcé un nom 
Char" eux C csl l quelqu un que vous conna ssaz 
toos les deux 't 

Tony regarda Re ne dans f~>s eux avec ua peu 

L'ETAT 
La Surproduction du Café 

C1nq cent mille sacs dans la 
" Grande Tasse • 

Par s ens 0 mes frères qu prë'ffrez encore un 
® gt de bo 1. cnfè a x 1 s nes ù. la n ode de t \leu\ 
ou b en de co.mom le ous J e ous doutez certa 
nement pas qu 1 y u de par le nou ea n onde 
une quttnt té de braves planteurs sur le vomi 
d être 1 u né<~ pour a o r ra t depjU s quefques 
unn6es de trop he\lcs rêcol!es du prodrut que 
vous apprUc ez 

Ce qu tendra t n prouver qu en dép t du \ eux 
dtet on popula re l y n lies gens qualiflés pour 
se pla nù1e que la Marée est trop belle 

Mas d rez ous s te café est auss abondant 
par le Jeu naturel de 1 oHre et de ln de na.nde li 
nous semble qu il de ra. t ba sser de prLX tandis 
que depu., des année::~ on nous \end ses d verses 
quai lés su ant un tar r qu ne var e guère 
L Objection est é\ ù"mment JUdicwuse mas de 
p èlre "nleu pour ceux qu connrussent les des 
sous des quest ons économ qucs 

Et en l espéce 1 n des dessous qu1 sont 
b en près de ressembler à des :ms fonds sans 
teu de mots ro que 

Vous so. ez ou \ous ne sa ez pas que c est le 
Drés t qu produ t es quatre c nqu l::mes du total 
de la p od cl on nond nie Or à la s te dune 
année dont la. teri t6 dépnssru.~ toute les prév 
sons est arr é tuen 10001007 le seu\Brésl 
a produ t en on /rou ' ons da sacs de plus 
que n" \cmn ln t la conso n.mal o 

Lo. s produc cm s c .. t su tou~ nun restée dans 
l6Lat do ~no I n lo qu en 1~00 produ saü <> m 1 
1 ons 711 000 snes o s qu c. 1007 1 disposa t de 
1;:, 392 000 snes de même conLenance 

Une récolte auss c.."tMO.r na re molgré la. pro 
gr sslOn c .. ns dé able de 1a conso nmat on qu a 
s mplement ùou!.M de 1890 ll.lOOO ne pou rut man 
.guer ùe se rt: oudr ... par l encombre cnt du mur 
ché 

Pl)ur S..1U\ er l~s planteurs de la ru ne le gou 
ornement 1 rés 1 en conse tt alors à prendre le 

surplus de la produ lon afin de ma n1en r les 
pr x à un n veau tn ssarlot au~ producteurs un 
profit ra sonnable 

I lus tard un consort um de banques prêta au 
d t gou cr emcnt ne somme de 75 mIl ons de 
dollars Eiu le surp us de In product on retenue 
por l" go ornement f.n. lép t de ces expéd nts 
1 fut mposs ble d a.r ver a lépu sement des 

stocks 
Aujourd 1 u les Journaux: nmér ca ns nous np 

rrcn cnt qu on propose au gou ernemont brés 
1 en de prendre 10 0 0 du café e ltrant au marché 
de San os ct que ccrta ns suggèrent même de 
JC/er ces d x pour cc t à la mer 

C est donc e ro <: nq cenl rn le sacs de carc 
pa a. qu s n c l des! és à la Grru de fasse 

e quo rn. re bol sU eux de pet t no r 
En al cndant ces tsol tons ex!r~ nes ~es plan 

leurs b s en.:; ont co mencû une p opn.gande 
de rCclao e po r fa re co aure les mér tes de 
leur café Ils csp e t 1 t-on réuss r 
les p an curs le 1 6 de CcJ lan 

1 t à to t prcn1 c là scrru~ peut élre la vra e 
sol ton S ~ est 1 nrfrutc nent c .. act qu au des 
sous dun ce run p ln culture du caJU cessera t 
our le Jin leur d è re sufflsnmment rémunéra 

Ir cc est on moms certrun CJ,U en venant du 
n és 1 au ma~us n. d f1etü déla l!u.nt le caU 
~ie dans un 1lO 1 ~re sulflsa t de mru.ns pour 
rleye ur tr~s 01 érec.x dans un budget d ou'\'r ers 
ou d!l pet t.s i'.mplo.) ès A toute buisse de pr x cor 
rPspo dra. t .fD.rc ne t une augmcntahon rap de 
de la consomn alKln 

La prcm ère campagne à entreprendre par tea 
plon te s eau;-m,:::mes sera t donc de d n nuer 
quelque pc le r.oon!l(s de 1 arn ée dmtermcd rures 
IJUA. st1 aren~ te proùud.eur du consommuteur 

l.,e n e><t _p!l.S aux f\mér cruns qu L conv ent den 
~ ,. er le;, ,A" 1.1ell'I'Cs méthodes chmporlat on 
1 n squ on 1 ur reproct.e !.top SOU\'l!Ot dy être pas 
st:.s tntlllre 

n~~t p ùhc 1 ara1t en jeu et le calé 
I('Sl rlel'eJ u u produ t trop néoessa re à 1 a!unen 
ta-hon JOiJJ'I al ere fYlUt' qu on pu sse mettre eD. 
hill ru ce Je$ mtc -t-ts tie quelqu.e& nru,ons de corn 
mLS::; on av c ceu:t de la masse des consomma. 
tt<.<l'.:. 

La JustificatiOn 
du général d'Amade 

Quand le ,général <1 Amade lança son cr d n. 
larme 1 gnora t sans doute le progrnmn e dt~ 
pénétrai on mo.roco. ne r6d gé 1 nr la Cl n nbro 
de commerce de Mel \la à 1 nppu dU plan d 
campogne élabo 6 ~a.t le général Ma na mas 
t1 e a a t dev né 1 cspr t Co document dat6 dll 
te<> septembre et pub\ é par nous dans 1 Al kôar 
du 12 d6cen bre à Algc1 écla re a ngul èrcment les 
lessous de ta quest on du R rr et ne la sse aucun. 

doute sur les tenl ons d rectr ces do no:r concur 
ren~ af11ca ns 

On ne peut pas le l ro sans y pu ser la con v c 
t on absolue quo le général d Amade ne prêta t 
pas à nos 'o s ns des ambat ons ex cess v es ma s 
qu 1 tradu sa t au contra re très fidèlement leu~ 
pensée de conquête 

Les secousses ntér eures qu ee sont répétées Pn 
Espagne et les d fllcullés do 1 ontrepr se r rra e 
ont pu ébranler la co fia ce uu succès d une 
marche sur Taza dans 1 ntenuon a ouée de cou 
1 er notre 1 gne do pénélrat on commerc ale 11 
n en reste pas mo ns que le plan déla lié art cie 
par art cie dune telle pénétrai on a\a tété conçu 
et 1 bcllé Pour qua connan 1 orgarusat on et le ronc 
t onnement de la Ci ambre de Commerce de Mr. 
Ilia son étro te dépendance des au tor tés m 1 tu 
res 1 n est 1 as douteux quo le document s gnO 
par M Pablo Vallesco prés dent de cette assen 
b!ée1 êta t sort tout ar n6 du ce1 veau nventil dll 
general Mor na 

Celte p èce est donc la just ncat on éclatante dP:S 
cra ntcs du général d Amade S quelque JOur on 
veut reven r sur la me3ure gouverne entate qnt 
la frapp6 on n aura pour excuser des paroles 
1 rononc6es en octobre qu à rOJ peler les mtent ons 
espagnoles m11.n restées en septembre 

Il esl o.bsol ment nécessa re d sa t la Ct an bre 
de Comn erce de Melilla quo 1 Espagne occupe à 
son tour d autres ponts dépendants de sa one 
d m011ence cL s tués s r la cote de la Moulou.ya,. 
à Tétouan et d un autre cOté dans 1 otér eur ver• 
Ta a ct Fe' De cette manière nous étendrons la 
zone de notre mfiuence commerc ale et nous con 
trecarrerons dans une large mesure la hausse 1 a 
p de acqu se en ces dern ères années par le com 
merce frnnça s nu grand préJUdice des mturéts c~ 
pegnols 

On no saura t parler avec plus de frnnch se 
et cette façon de placer la quest on commcrcmlo 
sur le terra n rn fitn re n étwt certainement pas 
d nsprrohon c v le 

Quand dans 1 exposé de leurs \ ues les Esna 
gnots env sagea cnt après cela la conslrucl on 
d un cl em n de fer ùe 1\lellila à Taza, ls metta en\ 
encore les po nts sur les t et proclama ont la 
nécess té pour eux d arr ver à Taza, a" ec le che 
mn de fer avant la France 

Celle l gne o.Jo~tn t le rapport de la Cl am 
bre de Commerce n aura t r en à redouter de la 
construcl on dun chem n de fer frança s car Me 
Wla est plus près de Taza que les por~ d Oran ct 
ùe Nen ours 

Supposez qu en prenant la pnrole pour 1 bér~;~r 
sa consc ence le général d Amade eüt Jeté dan., 
la d sc ss on à 1 appu de ses d res un document 
s probant 1 est fort clouteux qu on ellt songé il. lui 
op~oser le démenti de complaJsance daplomat que 
qu on crut devo r lUI nfllger avec une tn se er 
d spon b lllé enveloppée de regrets 

Le pays eut alor., le seqtlment que le g n6ral 
d !\made d su t la ver té Il en a auJOurd hu la 
preuve 

Victor Barrucaud. 

INFORIIlTIONS POLITIOUES 

• Pour la R P 
l4 Fére ~ dücmbre - Le groupe de la réforme 

NecWra\e 1!1. donné auJourd'hui une réun on pub\ que au 
-thë&tre de Lo. Fèro 

11'[M Charles Beaolst. Paul Doumer Messuny et Al 
bert Wiltm ont 6UCCeas1vement parlé en faveur de la 
nprésentaUon proportaonne le comme do la prem èro 
t'é!orme Il. accomplir. 

A 1 J88Ue de 1!J. réunJ.On 11n ord c du jour demnnda.nt 
~:ff.Ucat ou de la représentation proportionne e a été 

" OIL BLAS " 
vapeu â peu ~e transformer 

L'ETRANGER 
AUTRICHE HONGRIE 

Le bilan de 1 accident de chtmm de fer ae Bohême 
l're~ gu!' '"G l.f,.rrn !n-e - Dans 1 aecidcnt de d (!Ol[n de 

fer qw s est fli'Odu t pres de t:1 ersko qu!ltone per 
iitiJ'I)!l(lS ont ~té tuées e\ .. ~t ont été blessêes 

Cet llCC de&t tl (1é causé f1U une !ausse mnnœu Te 
d d!StjUC 

Ocu~~: \l;agoa.s de 'tmlgeurs ont été pour ans d re 
~u a en nteU.cs Qual.re aut.rcs agons de vo~agcurs 

ùeux v.ugoas de no.rc nndtSCs ct les dcu Jocomoti 
es on~ été tor emc L c dom nagés 

ESPAGNE 
les pertes 

XIII chasse en AndaloUSle 
2G dtlcrn lm: - Le ro esl (JBrt cl asser en 

dans la pro nee de Cnd x 

d nq étude tl las 1 e1:press on cund de du sa.t;e 
le rassura Il r~pond t 

Ou m de nes an s da trero s au1our 
ù hu d !:iJ nru,. fln anéanl après une sotte c.t 
\X ll.elic 1 .. t.o t'e ~ c H,ie ur nalheu eux dont on 
a b. t un mLSérllMe 

- nnconte2-DW 'ouJez >OUS ? tmplora tele 
toLit de su c a1 lO') cc 

- Oh ce est ])6.8 b en Ultt'fie!l;'SQnt Char 
\J-eU.~ ma Lre de sa Irntune et de ees desl nées b. 
~l ~ s .sans 1.1 n s, sans parents S11llS conse !.'! 

désu le esses., ra bie co ne n enf&nt a nourcux 
d tu e cl de t a ,.·mr se la ssa e.a porter dans 
un tourb ilon de deme ces 1 1oonsc en prodigue 
stup de ent et (' ne g creux peut être Da 1 
leu('$., on cu1oo.ra t on te cl O) n t on le natta t 
odieuse ont 1 e. va t un non des ancêtres 1 e 
(jill J "' 

Ce Cul nour lu. une bourmsque brè e de pll11 
.srr cnr u JOUr pr lure alor, qu 1 Na t peut 
être le plus amou eux do la e q clques 1 eu1 cs 
de JCU n 1 e ~ 'COl de le n. mer- con p1 ten cnt Il 
ne pou n t lu con/ rend e la m sère ll rev nt 
porter ses dern ers ou s sur le m me tap s du 
meme cere\ et alors ct alors. un coup de fol e 
cmpo ta so œn eau nneanl t ses nst nets et son 
a a sroe de loyaut 1 1 'ICI a oh naladro te 
ment et s nalad.roilement qu il fut pr s tout de 
6 ute Quf\lle so rée de honte un om grandt 
par du: s /::etes d ! o eur soudamc ent dechu 
éclaboussé d s !tes de snrcns nes Il o me 
pouss par les 1 urss c s JUSque dans la tuc 1 ébé 
té e n1 l'ISll.nt il de nu der a so de l nJure 
airoce ct mé t~e de ce sourn et :nor:tel qu cnreg s 
tl'ère t tes JOU nn x lu le de a la. fin man 
9:_Uée lune o.co :tU no. Cme pu se fa re une sor 
1 c Al Tl ntro. dc'iant lu su les boulc'\'Urds 
déserts à œL c 1 cure r;agnu les Cl umps El s&!s 
li pieu a t On ne 1 n nt pas lafss6 le tem s 
de eve r sa pel sse li grclollu!l de f o d de flè c 
ùe 1age de chngr n sanglant Al comme J se 
sen nit sc ub e en cet n.ba don de tout li buta 
contre un bo.nc tians lan t C éla t un 1!\e 1 sse 
ment JI s arr61a là se lrussa lomller Cc n é!a t 
pas la pc ne daller plus lo H Sr\ 11 t J en qu 1 
na va L plus le aro t de 1 01 al r n 1 ~trc 

- 1\lu s obser a douce ncnl r: ne 1 y at 
donc pas une rem ne qw 1 u n ut ce prtu\ re Jeune 
bon me 'f 

- Pas n tme un nm s pposn t 1 C!:'pe dant 
parm les v sages mpln.cablcs féroces des gens 
d cer le 1 avn t 1 !'O CJ'U o un rcga d ap to)é 
Otz 1 ) a a t lu un 1 omme qu a a 1 ~r.oon ré 
un peu tl.\ a ceUe m sêr uu cours d un oyage 
de lêtes en. Or en un 1 oro mc gu ave 1 
qu 1 L s éi!UI 1 é 1 bs te u qu o.u lu o e en q 1 

It recevra 6. so.n 1'etour è. Madr d 1e jtén1!ral \Vey er 
le cap ta ne général Cie C!.t.etogne qw v endra lu e:otpl 
quer la s tuatiOa 1!1. Barcelone 

MAROC 
Les brults d une .repnse des hostilités dans te Rifl: 

démenUs 
llladrfd 28 Mcemllrt - Au sujet des bru Ls de 

source mdigène pro ooa.nt d OudJd!l en dale du lM d6-
cembrc et re aurs e. une proebaJ.DD repr se des hoslillt.és 
de la pa.rt des Rili&J.ns contre tes Estmgnols on dé­
clare q11 à Meil a on na O.U.CIIJ1C COD.! Q.lssance de sem 
blab es dLSpos !Jons de la. pert del ind g nes conke 
1 Espagne 

0 a Ile urs règne 11ne complète trnnqu 1 té au~~: en 
ons de !l pace 

RUSSIE 
L assassutat du cbef <le la Sftreté 

à Samt Pétetsbourg 
Sa nt Ptf arsbourg 2G cUcembre - Laul.eur de 1 at. 

ten nt contre le chef de la SO ct.6 M 1 nrpoff !lyan' 
P OmLS de tout d e le gouvcrncmont A a ourM son 

lugement duns 1 est olr de rn re la lumi~re s11r cc~L!I 
én~b cuse atra re 

Le colonel Von! oLten cl er de a po ce pol t qa e 11 
Moscou remp nee 1!1. Sa t P terSbourg M KarpoU qui. 
a été nssass né 

URUGUAY 
La dlvtslon navale françaase qu tte Montev•deo 

llfontel.l"'cteo 2G ŒS'cen (!re -Lad v sion na a e corn 
mandée par 1 am rai Aih:rert est parlie bler apn:s-midl 
pour R o-de Ianelro 

1 e foule mmense massée sur les quaJS a a.cclam~ 
les marins françaiS 

Pendant tout le SéJOUr de la d viS on 1 am .:tl Au 
\'er~ les ofl cers ct les marms ont été 1 ObJet de nom 
breuses <.!émoostrat ons chaleureuses et cord ales de 111 
part de la population de la haute soc él4 el dèS nuto­
:'ltés 

lu a a t meme n M testé une sorte d affect on d 
q n êta t pas so obi gé Il ava t retrouvé ee 
compagnon de plruslr la. \ e !le de sa ru no da s ce 
cercle et cet homme no.lg tl u p t U de ses ~ eux 
1 uv&t abanQc:n.n.e à Ja ml te. rog que comm!l 
les Qulles Al 1 qu 1 fo au tl '0 d sur ce banc 
dans cette sol lude défirut ve t Cl arv eux: sort ~ 
un re\olver M. su. poet e On: a tOUJOurs dons 
ces c rconsto. wes un 1 evvlver dans sa poe! e 
n est ce pas ? Oh 1 1 6s ta, nUez 11 1 ês !a 
Il se sentn t ol!cncore k'lnl de v e Jeune dans la. tête 
et dans le cœur Ou 1 1 éa ta Ma s 1 n y o. a t 
pas d autre vo e à su vre pour lu Et le courn<•o 
lu rev nt assez v le da lieurs La nort p o~ n c 
là le réhabil teralt peut--être n. peu Surtout cl e 
sau eru t le nom autant que dana ces c rcons 
tances un nom pou vat Nrc sauvé Ce scrn l 
hès VIle fat 11 n nva t pas le dro t de ne pas 1 s 
parattre mas non, Reine je ous as,urc lJ do a t 
ÇA. aux autres SE!s pè1cs dont en son -ex r mc m 
sère tl révéra t le souven r Quant cc sera t rn t 
on ne lu en voudra t plus on te plw dra t mt\mo 
sans coule n peu On se aom.lleJldra t qu t éla t 
très Jeune très fo 1 très nCOICte "ni Il a.ba ssa 
son front sur le canon du revolver 

- Mas terromp t ne ne ner eusement ne 
se lon pas D tes mo v le qu ~ne sc tua 1u.:; 

Tony garda une m nute le s lenœ c.o n ne ab!>or 
bé par des sou enlrs JI d t e Jin 

- Non 1 1 e se ua pas Une man a 
quement détourné 1 ur ne Une vox qu t rr o 

ut une '\O x du cercla la o x e 1 on no a cc 
lequel 1 s était l o en Orien! na s ne o x 1 
ma ntenan~ ne le ulo~ at plus ordonno t 

- Pas encore 'ous C:l s trop pressé q o 
d able 1 

Cbnrv e x e se retourna. pn.s H en ou 1 à 
c t 1 omme qu su e at pour a r c son ge tc 
d rn nuel' sa r~solul on 

n - Ou pa.rble11 t d sa t l nuire JC sa s b n 
Après ce qu s est passé l ne ous est g re 
,posstble de fwre au! emenl 1\f.o s vo s po vrz 
i> en tout de .même pre (re un 16lu No s so 
nes an pr D:{<>m,l>f! on ne se lllc pas a pr n 
lemps Il fat s bon ' Te nlten lez 1 a t nnc 

- At endr<' gCm t le d6 cspért.-
- Mas ou qu Ucz Pars Je t nn i>:le 

n bée le On ne l verra plus I cl o ro.s !on 
nstant et la man re Mo s sur ce bmw lian1 

cette bou~ queUe mram e La c l! e 1..:\ ter 
gu pouah 1 

- Vous avez don" p 1 é de mo '\'OUS pt~ 1r 
quo 1 

(Uil : le 4 d(" l" ln) 


